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Resumes francais

Oü et comment habiterons-nous demain?
par Lucius Burckhardt

Dans ce texte conpu pour la radio et que WERK reproduitä titre d'intro-
duction au present cahier sur les «Nouvelles formes de l'habitation»,
L. B. oppose en un dialogue deux interlocuteurs dont l'un reve de nous
faire habiter dans la verdure, en contact avec les realites naturelles,
tandis que l'autre, apparemment porte-parole de l'auteur, croit au
contraire ä la ville en tant qu'habitattoujours plus conforme aux besoins
modernes. Certes, l'on peut soutenir, comme le premier des deux
interlocuteurs n'y manque pas, que la decentralisation de l'industrie, dont
tant d'etablissements se fixent de plus en plus dans les campagnes,
tend ä engendrer un mode de vivre qui est au-delä des anciennes cate-
gories de l'existence rurale ou urbaine, beaucoup d'hommes d'aujourd'hui

vivant, bien que de culture citadine, dans la nature. A quoi le
second interlocuteur croit pouvoir repondre que ce «naturisme» est,
dans l'ensemble, toujours artiflciel, et surtout qu'au für et ä mesure
que la production se complique, la decentralisation des usines va de
pair avec un accroissement continu des fonctions centrales de gestion,
qui maintient et developpe l'importance des villes et comme lieu de
travail et comme sejour d'habitation. Ce qui l'amene ä estimer que la
regenerescence urbanistique de nos villes represente une täche au
moins aussi essentielle que la planification ä l'echeile nationale et
regionale.

La colonie de maisons ä atrium «In den Gartenhöfen», Reinach 40

1959160. Architectes: U. Low et Th. Manz FAS, Bäle; architectes paysagistes:
W. Hunziker, Reinach, M. Low, Muttenz

Gräce ä la comprehension des instances competentes, il a ete possible,
par diverses exceptions aux reglements en vigueur, de realiser cette
conception dite ä atrium, qui, tout en permettant une meilleure utili-
sation de la surface habitable et la preservation du caractere prive de
chaque maison, n'en favorise pas moins une communaute de bon
voisinage. Une seconde colonie, analogue, encore que quelque peu
differente, est actuellement en voie d'execution.

37 II a ainsi ete possible de realiser ces «maisons terrasses», dont le
nombre, sur le chemin dit, precisement, des Terrasses, atteindra l'an
prochain 25.

Maisons ä atrium pres de Helsingör, Danemark
1958. Architecte: Jörn Utzon, MAA, Copenhague

46

Dans ce groupe de maisons, l'architecte a marie avec bonheur les
valeurs irrationnelles (esthetique et ambiance) et les avantages
techniques. Le type de la maison ä atrium presente en outre, s'il est appele
ä etre utilisö dans les villes, de grandes qualites urbanistiques, en ce
sens qu'il pourraeliminerla monotoniedu quartier de villastraditionnel.

Colonie de maisons unifamiliales «Gustacker», ä Bottmingen 50

1958159. Architectes: K. Wicker SIA, A. Senn, H. Roduner, Bäle

Les locataires d'une maison de rapport fonderent une cooperative qui,
ayantachete un terrain dans la banlieue de Bäle, ledivisaen 10parcelles
oü furent edifies 2 groupes de 4 maisons et 1 groupe de 2. Pour eviter
un sentiment d'exigulte, repartition des pieces dans l'ordre ä la fois
horizontal et vertical. - Prix du m3: 100 fr.

Maison ä terrasses a Zürich-Witikon 53

1959160. Architectes: C. Paillard FASISIA et P. Leemann SIA, de la maison
Cramer, Jaray <£ Paillard, Zürich, en collaboration avec H. Tissi, architecte,
Schaffhouse, et W. Ruprecht, inginieur SIA, Zürich

Comme visible sur la coupe, l'idee fondamentale repose sur la disposition
en «marches» en retrait d'un element spatial l'une par rapport

ä l'autre des habitations composant cette maison construite de maniere
ä epouser la pente du terrain, selon une gradation qui s'acheve par le
toit-terrasse. L'effet plastique en est accentue, en meme temps que
chaque appartement (de 5 pieces % ä 1 piece %) presente les avantages
d'une maison particuliere. Ont ete egalement amenages des ateliers.

Louis Moilliet - ä l'occasion de son 80« anniversaire
par Georg Schmidt

61

Le rapport entre ce qui est citadin et rural, qui definit si longtemps
l'ancienne Suisse (oü seules Geneve, Bäle, Neuchätel apparaissaient
d'essence vraiment urbaine) est, des la seconde moitie du XIXe siecle,
ebranle, Hodler offrant l'exemple eminent de la vitalite campagnarde
tendant ä la spiritualite de la ville, alors que dans la generation suivante
(Auberjonois, Burckhardt, Meyer-Amden) cette antinomie, resolue
dans le sens de l'un ou de l'autre de ses deux termes, continue de jouer
un röle essentiel. Chez Louis Moilliet, toutefois, bien que sa date de
naissance (1880) l'assimile ä ladite generation, le probleme est au-delä
de l'opposition ä l'instant definie, ce qui le fait appartenir dejä de fapon
decisive ä notre temps. - D'une vieile famille genevoise, il n'en fut pas
moins eleve ä Berne, oü il se trouva, des le lycee, lie d'amitie avec Klee.
Par la suite, apres un fecond passage ä Worpswede, il s'initia, ä Stuttgart,

ä la methode rigoureuse d'Adolf Hcelzel. Apres un court sejour
ä Paris (1905) en compagnie de Klee et des voyages au sud (Provence,
Rome, Tunisie), L. M., recemment marie, s'etablit ä Gunten (lac de
Thoune), oü son ami le plus intime, August Macke (1887-1914), devient
son voisin. En 1911, il rend visite ä Klee ä Munich, oü il fait la connaissance

de Kandinsky et de Franz Marc. 1913 est, dans l'art de Moilliet,
l'annee decisive, celle au cours de laquelle, tres peu apres Chagall,
Macke et Marc, lui devient orientation centrale l'union de la couleur
«orphique» (Delaunay) et de la forme cubiste. Les toiles «Au cafe-
concert» (1913) et «Cirque» (1914) sont les t^moignages les plus
significatifs de cet aboutissement de haute maturite. Deux autres toiles
de 1914, «Paysage tunisien» et «Danse du ventre arabe» Gvoquent le
voyage en Tunisie entrepris avec Macke et Klee, oü ce dernier devait
definitivement se convertir ä la peinture, cependant qu'ä partir de cette
date Moilliet trouvera de plus en plus dans l'aquarelle, mais pratiquee
avec autant d'exigence que l'art du peintre, le mode d'expression le
plus conforme ä sa vision. - A la difference de Klee, Moilliet ne procede
point d'une theorie des couleurs et des formes, mais de l'intuition et,
tandis que Klee va souvent de l'abstrait au figuratif, un resultat abstra-
hisant, chez Moilliet, a toujours pour point de depart la nature, chacune
de ses creations s'accomplissant au reste sous le signe d'une liberte
picturale et rythmique qui l'apparente etrangement ä certains d'entre
les jeunes (p. ex. le dernier de Stael ou Sam Francis). Et si le grand
public n'en a pas encore pris conscience, il n'en est pas moins vrai
que l'on peut, sans complaisance litteraire aucune, appliquer ä son
ceuvre ce mot d'Auberjonois devant l'une des aquarelles de Moilliet:
«Cela, c'est de la grande peinture.»

Camille Graeser 68

par Hans Curjel

Ne ä Carouge, pres Geneve, en 1892, C. G., dont la formation scolaire
eut lieu ä Stuttgart, fut d'abord ensemblier, travailla chez Pankok, puis
Hcelzel, se consacra ensuite au dessin industriel et ä l'art libre. A
l'avenement du nazisme, il detruisit la plupart de ses ceuvres. Vivant
par la suite ä Zürich, il s'orienta vers l'art «concret» qui est pour lui
moyen d'expression de forces vitales suprapersonnelles et d'un appro-
fondissement formel gönerateur de ce que l'on peut appeler la beaute
de la pensee optique.

Maisons en terrasses ä Zoug
1957-60. Architectes: F. Stucky et R. Meuly, Zoug

58

Les avantages de la fiscalite teile qu'elle se pratique ä Zoug y ont
multiplie les constructions, en meme temps que la souplesse de l'appli-
cation des reglements y favorise la recherche de Solutions nouvelles.
Edifiees sur un terrain en pente, les maisons ici en cause peuvent se
comparer ä un escalier Supporte par plusieurs «limons», car il fallait
trouver un Systeme correspondant aux necessites statiques et assez
bon marche pour compenser la chertä des fondations. D'autre part,
si notre code civil defend la propriete par etages, il n'interdit pas la
creation de servitudes permettant de bätir au-dessus du terrain d'autrui.


	Résumés français

